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A l'honorable

Ministre do l'agiicnltiire.

MoNSfEUR,—J'ai l'honneur de soumettre à votre approbation le

dixième bulletin de la ferme expérimentale centrale, qui a été pré-

paré sous ma direction par M. John Craig, l'horticulteur de la ferme

expérimentale centrale.

L'alarmante propai^ation des maladies fongueuses sur les aibres

et arbustes fruitiers pendant les quelques années passées, et les pertes

sérieuses qui en résultent, ont léveillé sur ce sujet l'attention des

producteurs de fruits tant en Canada qu'aux Etats-Unis. Les

remèdes simples et pratiques qui sont recommandés dans ce bulletin

contre quelques-unes dos plus pernicieuses de ces végétations para-

sites, remèdes qui ont été éprouvés au département de l'agriculture

à Washington et à la forme expérimentale à Ottawa, seront, je l'espère,

essayés avec soin par ceux qui s'occupent de la culture du pommier,

do la vigne et du groseillier, et s'ils suivent les instructions fournies

ici, il y a tout lieu de croire que le traitement sera couronné de

succès.

J'ai l'honneur d'être

Votre obéissant serviteur,

WM. SAUXDEES,

Directeur, fermes expérimentales.

Ottawa, 25 avril 1891.



TIJAI'j^jEMEXT

1>K I.A

ET I II-

MILDEW DU GROSEILLIER.

P.VK Jdllx CkaK;,

en rfonito pour euxUaL notre pay, Quofol , „ 1

7" ''""" ''"'
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L.'dériiiil -M. (•li!irlrs(;iblrf= (lisait, à la Sociind (rhovticnUiiro do
-Moiid-t^al (iuo dans .-.on wv^or^ qui ,<tait davaiitatçc exposé aux vents
<loniinantH et où la maladie était plus pinnoiioée que duus aucun
autre verger do Ja localité l'ctret était si marqué «pie ses pommes ne
lui rapporlîtioiit on movrniio que 25 contins pjir hoisseau, ou (i2

oentins par baril. S'il n'y avait ]>oint eu de taolu' noiie, la mémo
variété aurisit facilonieiiL trouvé acheteur à 75 contins le boisseau,

.^ur 15 iiarils il avait ou do

pri'niièro (piali'é bai'ils.

deuxième

troisiùnio

qiiatl'iùnH* 10

La réduolion dans le i)rix de vente n'est «i.i'un des côtés de la

question. La ])eite résultant de la diminution en ^-rossoui- est tout
aussi considérable, et la dépréciation lota'o tant iliiecte qu'indirecte,
en comparaison avec une récolte de fruits de première qualité, était

dans le rapport de 1 à 4.

L'importance qu'il y a à connaître pratiquement le mode de déve-
loppement de cette foni^osité est manifeste, et il est d'un intéiêt im-
médiat et vital pour tous les producteurs do fruits de savoir qu'il a
été découvert un traitement qui paraît devoir être entièrement effi-

cace, et (jui est iléjil très employé.

CAUSE DE liA TACHE NOIRE.

La taclie noire est causée par une f'ongosité, un très petit champi-
.Linon parasite, qui, vivant sur les feuilles et les fruits du pommier,
arrête l'assimilation dans les touilles et le développoment des fruits.

Il n'est pas tiès H-énéralemont connu que le même cliampiy:non
attaque feuilles et fruits. Le professeur Scribner en ditt :

" Sur
les feuilles, la présence du parasite se révèle tout d'abord à leur sur-
face ])ai' des petites taches arrondies d'un vert olive enfumé. Dans
la suite elles ont d'un huitième de pouce à demi-pouce de diamètre,
ou se présentent on i>-randos taches irrégulières composées par la
réunion do plusieurs petites. On ne les voit on général qu'à la face
supérieure des feuilles qui sont souvent très recoquillées par suite du
développement inégal des deux surfaces. La couleur des taches

Ri'iioi'l, (if -Moiitri'iil H"!'ticultïn':i! SofMcty, lssi;-S7, imgc 21.
t Scribiicr, I-'mig'ons J)iMiaM'S.



Lo.é^c.oppo,noKt,les jeunos pousses ont .ouvn.l trè! .o.npn.nm

Laib,ooHt(iôslo,-s mo,„. réM.tnnt aux fn.ids ,lo l'hivor et plu.suscopt,Meaux,eI,es p:éco..es et ta,..live." Un ,e,„ps ^aif :

u.,„.,oestpart,,.„liùreu,ont fav,„-ablo au .léveloppe.nel.t .le ..eltcinalache et c est dans les Hai.uns pluvieuses .ju'elle s'dteu.l tvè, ,-a„i.
'

tTvl,
'^\''^''"'^":" '•' ''' -trao:.din:ure,neut. c'est p,.u,,ul,que lé é p,-oeha,n set nec ou humide, nous pouvons nous at.end.oa

ce qu .u ec lalu.ndanee <lo ^^e,.nes (spo.us) produits, la maladie sc'vi,-avirement plus ou ,noins et il nous faut être p,.êtsà la combattre.
L'appa,e,.e. de la tache sur la pomme est trop bien connue pourqu

,
so,t ndcessa.re ,c, de la déc,.ire en .lé.ail. Quand on exan.ine aum cioscope une m.nce section de h, po.lion malade du IVuit, dit leprofesseur flalloway/i- <' o„ voit un g.oupe de courts tiennent

'^ninat,.es na,ssant d'une ,nasse plus foncé, de cellules arrondies etcette ,nasse e.t en contact direct avec le tissu sain du fruit ou de laicHulle suivant le cas. Les extrén.ités lib,-es des lilaments portentsouven des co..ps en forme de poire, de couleur à peu près h .nCi oqno celle des tila.nonts. Ces co,.ps ,.yritbr,nes sont les spo.-es d,cha,np,gnon par le moyen des.p.elles le parasite se propage. Le.^hunents brunâtres ne sont que les supports des spoies, hmdis quea ,n_a.>e foncée du t.ssu constitue le corps du champignon ou, pourmns, dire, ses .-acnos, ses branches et ses feuilles. Quand clk.s o„t
atteint toute leur grosseur, les spo.^es se détachent facilement doleurs supports et étant d'une légèreté ext,-ê,ne, elles sont facile.nent
emportées de côté et d'autre par les courants d'ai Elle, sont ainsi

<
l.n.n,d,te etde chaleur sont favorables, elles germent bientôt endonnant naissance ,\ <le minces tubes qui s'insinuent à l'intérieur deseml es ou des fruits et finissent par donner lieu juste au-dessous deep"c>mo, a des unisses foncées de cellules co,nn,e celles décrites

plus haut .I)abo,d cette masse de tissu fongueux est entièrement
sous lep,derme,maisenaugmentant de volume il le.kVhire et fo.,ao
onsu,te de nouveaux flla,nents et de nouvelles spoiv. Le champignon continue ainsi à végéter et s-étend,-e pendant la saiM,,,' do

*C4all.)\vay, lin'.lctiii 5!), >[ ifliitriiti K\|n'riiiu'iit Stati
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V(?,L't'tatioii, ot les .sporos Ibinu'!nuV8 on iiiiiomno
vieilles touilles, le fViiit et les jeiuios hranel

pussent l'iiiver mu- 1es

l)i)iii- il saisoi

• lév

1 pjoehaint', unajtprov
les. Nous avons donc,

isioiiiiemeiit de^'ormes (spores)
Miii s.' développeront, comme il a t<tc< .lit, quaiid les eond
tiivoial.loH. Dus que les feuille

liions seront

teinj

l'niit.-

)s. e

•* eommeneont A se former
les sont atta.imVs par la maladie, et il on est d

au prin-

f»ii Ion remar.jne queliiuefois des tael

e même des

peine plus ^m-os que des pois. De la l'import
les traitements de bonne I

les qnand ils son t à

IIK

1011 re si

e <iuil va i\ ap|)liqiu'r

"11 vent (ju'ils soient ellicaees.

HEJlKDKl

rendant ce>

tlans I

eux deniiùres aniicVs, il a été fait, \ Waslnn-t
es stations expérinieiitales du AV

expériences sous la direction de la d

iscoiisin et du .Mielii

on et

«fin, lies

tementde l'ai^nicnliuie. C'en aine

ivisioii de niyeoloirio du dépar-

api.liqiiéos à l'aide du ]iulvérisaleiir de 1

pré]}arations chimiques ont c'td

de 1 iiris contre les ravag'es du ver de la
j

a même manière (pie It^ vert

ons léMiltats par l'emploi de plusieurs comi
dan presque tous les cas a donn.5 le plus de satist
solution ammonicalede caruonate d

'omnie. On a obtenu do
)osés. mais celui qui

le lion est la

i station aoToiiomiqne expérimental

cuivre." Le professeur ({oft=

emploi de co foiioifido aunl

lu AV isconsin a, jiar

ameuse, obtenu les lésultat

pplique aux pommiers de la variété
s suivants.

—

T.\r.\ oKNTKsiMAi, i)i:s ruriTs.

^ul^^Ûr"'
t»""^,iy''|--

I

Trois!,',,,,.

Traitt's .

.

Non tiiiiti

".j02

23-34

23 ;«

:>3si)

1(13

22.71

Le professeur Taft -,- de la station agronomique expérimentale du

^ances dans les proportions suivants :_:j onces de carbonate de

fS!li!H
'';

''V'?- '"'i'
-^^'•'"''•>''^' KM-eriment Station.

tB„lletin o'.K M.cl„L-a., AKi'ieultur.al Knj« n!„™t St.tti,;,,.
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)isi(''iiit

inliti'.

1(13

-'L'.n

ntale (lu

111'' mes
Date (le

'l'raiti's
, ,

Xiiii triiiti'iJ.

~

L(''Ki''rf'iiu-nt

tlR'lK'H,

,

Sans tiiclics. Kiiitiiiicnt

tiielii'.s.

51 -2

125
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s:, -7

O'ti
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Ces résultat, .ont très frappants ,t ,n(intont soigneuse attention.

ESSAIS EFFECTUÉS L'aNNÉE PASSÉE.

lences de ong.culos. Jo suis redevable à M. Wm Crai.- fils Ju,peine qu'.l «'est donnée en dirigeant les travaux et poi, t'rendu compte de (|uel.,ues.uns des faits «ur lesquels J,t J^sconclusions c-après. Je s.ds aussi redevable à M. F T Shut, e inv^te des |erm(3s expérimentales, pour son p,.cieux ^o^ou
"

an 1^céterm.nat.on des séries d'exp(5,.ienc.es à faire et pour la pré > ondu carbonate de cuivre et d'autres substances en!ployé(ir
'

Les expériences ont été faites sur des pommiers de la variété

n : ;
•

'
'^"'^'' ''""''^'"•^ """•^«••^' «« ^-«^-^^^'i- "'^^ pas rapportéplus de 2., pour 1(.() de pommes de première qualité.

^ ^

Cin(i ran.^s au n.lieu du verger furent choisis
; chaque ran.. quis con,,K>sa,t de quatorze pommiers, fut traité av.!. un mélangc^dir

r- lo: ? \ 'f''^''''"''""'^''^"^^^'^^^'^'^
suivantes: U et 20 juin

à neu m-è" ,

1" '"""?' ^'' ''^ P^^^^î^^''^ ^PPHeation le fruit étai^A peu pies de la grosseur d'un pois de jardin.

L^fndt rcxuieilii fut séparé en trois qualités désignées par lesnuméios
1, 2 et .3. Los résultats on!: été comme suit :—

H

il

n

ûs
IIs
s ^ I^^H
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liung 1.—Traitû avec lo inélan^MK

Oarl»oiui(o do cuivro

Ammoniaque
Kou

Jît^HuItat:

lo qualité

2o

iie

IJ onces.

l quart do gai

22 gallons.

33 pour c'oiil.

25

42 "

lîang 2.~TraitL< avec lo mélange:

Carbonate de cuivre 3 onces.
Kau oo 11'

22 gallons.

Résultat :

lo

3e

Ui'filité 5Q

Il

pour cent.

25

25

livro.

Rang 3.~Traité avec lo mélange :

Sulfate do cuivre . j

^"^"^«'""^1»« ''r.lï.'" UchoplMos.
''^"^^

22 gallons.

Cette solution était trop forte
; elle a brûlé les feuilles au point

d en faire tomber la moitié dans les dix jours qui ont suivi l'applica-
tion. L application d'une solution plus faible a encore ou le mÔMno
ottet.

-Rang 4.-.Traité avec le mélange :

Sulfate do cuivro
j y^^^.^

Eau or, ,,

'

-ii gallons.

Ce mélange a eu le môme effet que le ])récédent et tiprùs une
" - de a])pIication n'a plus été employé. Il semblerait par ces

atsque l'ammoniaque n'augmente pas l'etîet nocif du sulfate

seconde ;

résuli

de cuivro

Rang ô.—Traité avec le mêlant

Ilyposultito de soude
Eau

go:

1 livre.

22 gallons,
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Il n'a paru vu tésiilifi- miciin ettot util

<o niii^r ont 616 romluos inutiles pur pliiwieu
clgnrousos.

t', inai> les oxpc'rioiH'i's dans
rs invasions do clionillos

liati^ ()'.— Laissé Hans trait cnient

lo qiniiitd

2o

3o

2-t pDiir coht

26' '•

50 "

. oiir i'i.a.r. (.i,a,,..,> appii-ation sur Ic-h 70 arbres, il fallait environ^ houros à un honuno avec un jcM.no ;,^a.,.,n et un choval. Il va sans
<l'.-e,,uo8i K. mémo mc^lango avait M enipl„yd j.our lo tout sans
cl.un^^on.ont, l'application aurait cxi.iîé boaucoup moins do tomns
Lo cofit du traitomont est consid(5ra:.lemont augmenté par l'additio,;

• am,nonnu,uo au niélan^c, do carbonate do cuivre ; or les ré<ultats
dans les oxpéricnn-s citdcs ci-dessus n'indiquent pas .lu'ello ait aucun
otlot utile;.] paraîtrait donc qu'on se t.-ouverait bien du -u^hin-^o
carbo,iate de cuivio et eau : lo prix do .-evient pour chaq,.e arbro
sei-a.t 1 cent.,, pa,' ai.plication, ou 5 contins pou,- la saison C'estune est,mation exagc',-tie, même pour des arbres dievés. C, fait „ui
n.é.'.temcniion et qui a attiré l'attention d'aulre.s invesiio-atems
c est que les vieilles fouilles sont beaucoup plu., attoctéos par la
l)liipart des fon^irieides et des insecticides que les jeunes feuilles qui
n ont pas atteint toute leur grandeu,-. Ce fait fu't su,-tout remarqué
'.ians les dernières applications.

Le commencement do ce travail fut inévitablement retardé jus-
qu au 14 juin où io fruit était bien formé, et dans beaucoup de'cas
nva.t commencé à présenter des indices de la maladie : Il n'y a p'.s
do do,.te que si le traitement eût comme.icé deux ou trois semaines
plus tôt, les résultats auraient été meilleurs.

Le fait le plus important qui ressort de ce travail est celui qui a
trait à l'cnpioi du carbonate de cuiv,'e en simple niélange ou suspen-
sion dans l'eau.

'

Cette substance n'a été essayée qu'une année, et cependant les résul-
tats sont a^se/. marqués i.our me conduire à en-a^•er tous les p,o-
dncteu,-sdo iVuits qui auront recours aux tonyicides, à faire su,-
quelques a,-b,vs au moi,,., ,,„ essai spécial du carbonate de cuicn
en suspension dans Veau.

I r

il
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FONGICIDES RECOMMANDÉS.

Je recommamlo les inélantres feuivaiits :_
1. Carbonate de cuivre ainmoniacîil—

Carbonate (le cuivre g ,,,^^68.

^"^"^^"'«^l'"-^ li,^allon.

"" 100 i^^allons.

Préparation.-l)nn. u.i vase de la capaeilc^ d'un ^ndion ou plann ette^ 2 onces de carbonate de cuivre et 1 pinte ^l'ammoniaqu;
(demande/, à votre dro,:^uiste de Vammomaque forte); quand le car-bonate e.t comp,ètenu.nt <lissou.s, verse, le liquide da's un bari et
JVmitez-y 25 g-allons d'eau. Brasse, et la solution est p,éte à appli-

Pour des arbres de grandeur moyenne il faut à peu près 1 ..allonpour chacun, et pour de grands arbres de 1 à 2 deux g'dlons Uneméthode comnK.de de se servir de cette recette consiste à p;dparer
a sol mon du carbonate dans l'amnK>niaq,ie dans les proposions

bo te lies dune p.nteb.en bouchées; on n'a ensuite qu'à en .liluerUans de 1 eau suivant le besoin.

2. Cai-bonate de cuivre en suspension dans l'eau—
Carbonate de cuivre •>,„„.<..

... Jo gallons.

Préju.ration -Comme pour le vert de Paris, on mélange partai-toment e carbonate dans l'eau. Pour cela on brasse d'abor<l l car-bonate de cuivre dans un gallon d'eau; quand il est bien également

etut
"
r
'"

'r
^''"" '"" '" '''''' ''' =""'>'- «^ '>" i^^- ^'i-

e to Ce mélange e.x.ge plus de soin pendant son application que

FONQICIDE-rNSECTlCIDE.

L-été dernier avec l'aide de M. Shutt, chin.iste des fermes
expénmentales, ja. etlectué à la forme centrale une série d'expéri-
ences ayant pour but de constater à quelle dose on peut employarun remède à la fois fongicide et insecticide sans nuire aux feuilles
\oici quelques extraits des conclusion, auxquelles nous «ommos
arrivés après plusieurs applications.

li ^
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Lcsquanti„<sdopro,luitschimiques indiquées sont toutes rinnort^^auvolu.edo 22 «allonsd-eau, l-um.o^aquo étant l^d^Jd^^^
Le carbonate do cuivre, •} onces en solution, et vert do IMris 1 •'

n^es 0>ropo,.tion de 1 iivre pa- 200 .ailons\.eau) ontc; 'uniéger dommage à la troisième ai plication

onces, ont cause un trùs léger dommage après la troisième applica-

Le carbonate de cuivre, H onces en suspension, et vert de P-iris

Le carbonate do cuivre, IJ onces e. suspension, et vert do P-.ris'
1| onces, n'oni point cau^é de domma-^e

"''

FONGICIDEF r,ONT i/eSSAI EST RECOM.MAM.É

nnetotno'l^TV'f
'^'-^ "'' '^^"'^'"^^'"^ à recommander l'essai surnue petite échelle des mélanges suivants :_

(rt.) Carbonate de cuivre il nn..nc

mmonuique ,7 ,i
n 'îi cnopinos.
Lan

r>rL n

vcrtdePa,i> .:.:;::.::::; uS;;'"""

commell !; ;!^r:'^r
''^

^""'^"^t
'^ -•--'-- l^mmoniaquo

le vert le I H ''
'
'?" '" "'""'^^' ^'^'"^ ^'^""' «^ «"«" ^^^ ^Oouto

(60 Carbonate de cuivr. j^ o„,,,_
1^^-^ ''^ P'^'-

.. Ûonces.
Lan „.- ,,

T . ,

2a gallons.

u <l, e de positif quant à son effet, mais du moins il Vest résulté

c nt e Im,^
'""'""

''^""'•- ^^''' ^« t^'-^ve o.re efficacec. tu, pe, de la pomme on même temps que contre la "tacheouo,
,1
ne manquera pusdeprendre lu place de tous ceux .n.'o emP^o maintenant, tan. en raison de la implicite de sa i^é ^^^que de son bon marché relatif.

^
W'''i<i'''on,

ti«n'::j::e';:':;:;fi^,?...!' i'^.,™ '-.\;'"* '^' «--"o »p.>ii--
ire en général qu'il suffit

I

!

de deux applications contre le ver do la pomme.

;> la

ils **'
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PRÉPARATION CHEZ SOI DU CARBONATE DE CUIVRE.

'r1

Comme on ne peut pas toujours se procMii-oc chez les droguistes le

carbonate de cuivre obtenu par précipitation, j'indiquerai ici com-
ment on peut facilement le pré])arer pour un coût bien moindre
que le prix ordinaire en gros.

Dans un vase d'une capacité de deux ou trois gallons on fait dis-
soudie 1^ livres de sulfate de cuivre (vitriol bleu) dans 2 pintes
<reau cbaude; si le sulfate est en cristaux, il sera dissous en quinze
ou vingf minutes. Dans un autre vase on fait dissoudre If livi-es

de carbonate de soudo (soude à laver) aussi dans 2 pintes d'eau
chaude. Quand le carbonate est dissous on verso la seconde disso-
lution dans la première en brassant vivement. Quand l'efferves-

cence a cessé, on remplit d'eau le vase en brassant partout; puis on
laisse reposer cinq ou six heures, au bout desquelles le sédiment se
sera déposé au fond. Décantez le liquide clair sans troubler le pré-
cipité; remplissez une seconde fois le vase d'eau et brassez comme
auparavant; puis laissez reposer jusqu'à ce que le sédiment se soit
de nouveau déposé, ce qui aura lieu au bout de quelques heures.
Décantez le liquide clair avec soin; le ré.-idu e.«,t du carbonate de
cuivre. Avec les quantités ci-dessus de sulfate de cuivre et de car-
bonate de coude, on prépare 12 onces de carbonate de cuivre.

Au lieu de faire sécher le carbonate de cuivre, ce qui exige beau-
coup de soin, on ajoute de l'ammoniaque forte, on brasse bi^en, puis
on ajoute assez d'eau ])our avoir G pintes de liquide qu'on peut
ga!-der dans une jarre ordinaire en grès qu'il faut avoir soin de bien
bouchei-.

KOUMULE.

Chaque pinte de liquide coniient 2 onces de carbonate de cuivre
;

si donc on en ajoute une pinte à 2,1 gallons d'eau, on aura une soin-
tion pour traitement, de même force et de même propriété que celle
qu'(m obtient avec le carbonate pulvérulent; elle exige peu de travail

ir «a iH'énaration et se trouve pupoui

toute la saison.

lête pour les besoins ])endant
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CARBONATE DE CUIVUE E.V SrsPEXSIOX.

Si l'on veut .se servir du ciirboiiato de cuivre en
Teau, au lion d'ajouter l'ammoniaque an f'édimeiit

>us])ension dans

, ,
. -

,
on ajoute aussitôt

pintes d'eau. On ag-ite bien jusqu'à ce que le >ddiment soit tout
en suspension et on verse le liquide dans une jarre où l'on en pren-
dra suivant le besoin. :\[ais il faudra toujours bien a,i;-iter aupara-
vant le liquide de manière à distribuer uniformément le st'diment.
On mélange une pinte de ce liquide avec 25 galluns d'eau.

Le coût des produits chimiques varie suivant la quantité qu'on en
achète. Le sulfate de cuivre (vitriol blou) se vend d'ordinaire au
détf.il de 10 à 12 contins la livre, et le carbonate de soude (soude à
laver) environ ',] centins la livre. On doit se servir d'ammoniaque
forte qui se vend en jari'es d'un demi-gallon à raison de 2») à 25 cen-
tins la pinte.

QUAND APPLIQUER LE FONGICrDE.

On ne peut trop insiste.' sur l'importance d'appliquer le traitement
de bonne heure, car après que la maladie a pris pied et est à l'ouivrc
dans les tissus, les remèdes ne pouvant être qu'externes ont très
peu d'etfet. Il faut faire la premièie application avant l'émmouisse-
vient des fleurs, l:i seconde peu après leur chute, la troisièn.e et la
quatrième à des intervalles de dix ou quinze jours, «i la saison est
fraîche et humide, une cinquième application'sera nécessaire

; mais
si elle est passablement sèche et que l'on commence assez tôt, quatre
seront probablement suffisantes.

COMMENT Al'l'MQUEll LE FONGICIDE.

1. Pour un verger emjjloyez; une pompe avec baril.

2. Servez-vous de becs de pulvérisation qui distribuent le liquide
on un tin nuage.

3. Il ne faut pas que le liquide coule en bas les feuilles, mais seu-
lement qu'elles en soient humides.

4. Les com])agiues suivantes falu-iquent de bonnes pompes :—
Field Force PumpCo., Lockpo: t (X. Y.) ; Gould ManufacturingCo.
et Rumsoy & Co., les deux à Seneca (N. Y.), et Nixon Xozzlo and
Machine Co. do Dayton (Ohio).

1'^

iif -I

Je 1 le sache pas que l'on fabi'ique de ces pompes en Canada.
^1
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MILDEVV DE LA VIGXE.

Cotte mahulie, dont le nom est l'anglais pour " moisissure "
et

qui sépelle aussi " mildiou " et dont le nom scientitiquo est Pero-noqma viticola, a été Tannée j.assée très intense dans beaucoup de
districts v.licolos. Elle a été surtout destructive dans les Etats-Unis
de lestetdu centre, et aussi dans l'ouestdo l'Ontario. L'année passée
elle sé.issait dans des vignes de la province de Québec et aussi
de la vallée de l'Ottawa.

En général on la remar-iue d'abord sur le fiuit à moitié formé- la
surface semble couverte do duvet, puis devient brun gri.âtrc dans
sa dernière période. Los grains de raisin se oont.actent et tombent
à terre à la moindre secou.sse. La maladie se déclare sur une ou
deux variétés et si on la laisse se développer, elle so répan.l rapi-
dement et attaque d'autres variétés d'abord entièrement indemnes.

Plus tard dans la saison elle atïecle d'ordinaire les feuilles et le
bois, quelquefois dans les variétés précoces lorsque l'on a récolté le
fruic: c'est ce qui a été surtout le cas la saison dernière pour les
hybrides Eogers à la ferme expérimentale.

On la remarque d'abord à la surface supérieure des feuilles où elle
orme des tacbes brunâtres, tandis (pie la surface inférieure présente

1 apparence duveteuse que la maladie fait prend lo au fruit II n'est
pas facile de distinguer cotte forme de la maladie dans les variétés
qui ont les feuilles pubescentes épaisses qui caractérisent la classe
des Concord,

liiU...

TRAITEMENT.

Carbonate de cuivre o onces
Ammoniaque "

ii ebopines.
^^"" 25 gallons

L'année passée dès la première apparition du mildcvv sur nos
vignes nous appliquâmes le mélange ci-dessus à l'aiile du pulvéri-
sateur. Deux ])ulvérisations et le ramassage de tous les grains
malades eurent poui- etibt d'arrêter la propagation de la maladie mais
par comparaison avec mes expériences précédentes, je pus voir que
la bonne manière de procéder pour arrivera un succès complet
consiste à appliquer de bonne heure le remède.

'
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Voici le cours du traitemct ddterminé pour le viy„oblo <lo laterme expérimentale cette saison prochaine :

1. Brûler soigneusement tous les sarments taillds, les feuilles, etc
2. Aussitôt les vignes découvertes, les asperger ainsi que lespoteaux et les treillis d'une simple solution de sullate de cuivre

(vitriol bleu), 1 livre, dissous dans 15 gallons d'eau.
3. B.ontôt après que le fruit sera noué, pulvérisation de la solution

ammoniacale .le carbonate de cuivre selon la formule donnée précé-comment; répéter l'application deux ou trois fois de plus à des
intervalles de dix à quinze j,M.rs suivant qu'on en verra la nécessité.

^
4. Kniever et détruire toutes les pailles malade, du fruit ou des

MILDi:\V DU GEOSKILLIElî.

La grande difficulté dans la culture du groseillier à maquereau
U J^.ui^pe a été en Canada lu perte annuelle occasionnée i)ar le mil-dew du groseillier (Spharotheca mors-uvœ, B. et C.) L'aspect exté
rieur de la fongosité est bien connue : c'est une couche duveteuse
blanchâtre qui envahit les pousses, les feuilles et les fi^uits et appa-
raît bientôt ai)rès que les feuilles se sont entièrement déployées.

TRAITEMENT.

Le professeur Goff de la station agronomique expérimentale du
W.sconsin a obtenu de bons résultats de l'emploi du .allure de
potassium, à la dose d'une once dissoute dans 4 gallons d'eau Ou
appliqua le liquide au moyen du pulvérisateur dès que les feuilles
commencèrent à se déployer, et ensuite sept ou huit fois dans le
courant de l'été.

Sans avoir essayé soi-môme, il ne serait pas sage de recommander
sans restriction l'usage d'aucun remède contre cette maladie mais
d'après notre connaissance actuelle de l'efficacité qu'a en "énéral le
carbonate de cuivre ammoniacal, il semble n'y avoir aucun risque à
en conseiller au moins l'essai dans les mêmes proportions que celles
qui ont été indiquées pour le pommier et la vigne. Il laut soi-meu^e-
ment remarquer l'ettet de la première application sur les feuîne. et
si l'on remarque du dommage, il faut réduire la dose du carbonate à
IJ onces.

il'l

hi
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A .MIvS lkcti:l'j?s.

Jo prie instaminont toutes les personnes qui s'intc'ressent ù ces
expiîrinientations et qui en essaieront, <lo vouloir bien nie faiie con-
naître, aussitôt qu'ils le pourront, quels auront c'u' les résultats de
icurs essais; et les détails sur les conditions où ils les auront ctlec-
tués, qui pourront m'etrc utiles pour arriver à tonner un jugement
correct sui' la valeur do ces remèiles.




